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D
ans la lettre N° 004 de « Contact », l’éditorial

« Seule l’Espérance aide à vivre » a suscité

quelques réactions de la part de lecteurs et je les

en remercie sincèrement car c’est toujours encourageant

et constructif. La plupart d’entre eux se félicitaient de sa

franchise purificatrice (ce qui explique l’espérance qui

en découle), d’autres n’ont pas tellement apprécié, et

c’est en cela que réside la beauté du droit de réponse.

Permettez-moi juste une brève réflexion. « Sans en

revenir au temps où on ‘lavait son linge sale en famille’,

je n’aime pas ce déballage au travers de quelques-

uns… Ce n’est pas ça l’Eglise catholique ! » (une lec-

trice). 

Moi non plus je ne l’aime pas, mais en tant que prê-

tre et missionnaire je félicite la Conférence Episcopale

Française de son courage pour avoir souhaité et organi-

sé « ce déballage » afin de retrouver sa crédibilité dans

l’annonce d’un évangile d’amour. Elle a enfin pris cons-

cience qu’on ne pouvait plus (et qu’on n’aurait jamais

dû) traiter en interne – et avec quelle mansuétude scan-

daleuse la plupart du temps ! - des crimes de droit com-

mun qui sont du ressort de la justice civile. N’ignorons

plus le cauchemar que vivent des milliers de victimes

innocentes dont la vie a été brisée à jamais! 

« Ce n’est qu’en affron-

tant la vérité que l’Eglise

peut trouver le moyen d’

être à nouveau considérée

et digne de confiance

comme un lieu d’accueil et

de sécurité pour ceux qui en

ont besoin. » 

(Pape François)

P. Clément Forestier
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J’ai tellement cherché à protéger la paix

que je l’ai serrée à l’étouffer sur mon cœur ;

mais j’ai dû la relâcher avant qu’elle ne meure

car elle ne se reproduit qu’en liberté.

P. Clément Forestier

La Paix

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Pour plus de nouvelles des Missionnaires d’Afrique,

visitez notre site : http://www.peresblancs.org 

responsable pour l’Afrique. C’est ensemble que

nous avons animé une session de six jours dès la fin

de la retraite spirituelle des Rwandaises.

J’ai même accompagné à Rome un pèlerinage de

80 veuves originaires de dix pays différents. Nous

avons été reçues par le Pape François au cours

d’une rencontre très vivante et fraternelle et je n’ou-

blierai pas son cri venu du cœur : « Les femmes ne

sont pas suffisamment entendues dans l’Eglise ! »

Ce pèlerinage s’est terminé par une rencontre stu-

dieuse de deux jours entre l’Equipe Générale et les

principales responsables africaines.

Que retenir de tout cela ? Juste des petites

réflexions entendues ici ou là : « Ah si les gouver-

nements pouvaient enfin se mettre à l’écoute des

nombreuses femmes africaines qui luttent pour la

paix, la justice et le respect de la vie ! » Ou plus

fort : « Que cesse enfin la manière inhumaine de

traiter un grand nombre de veuves après la mort

de leurs maris en Afrique subsaharienne ! »

Puisse ces vœux être enfin entendus et … exau-

cés !

P. Jacques 

Amyot d’Inville  

M. Afr

En route vers le Chapitre
2022

S
i une rencontre pré-capitulaire ((cf. Editorial

de Contact N°004) s’est tenue à Bruxelles

pour la Province de l’Europe en vue de la pré-

paration du prochain Chapitre Général qui se tiendra

à Rome aux mois de mai et juin prochains, d’autres

rencontres identiques se sont déroulées dans toutes

les Provinces de la Société : dans les différentes

Provinces d’Afrique bien sûr mais aussi dans les

Provinces du Maghreb, du Moyen-Orient et des

Amériques, sans oublier l’Asie. Toute la Société des

Missionnaires d’Afrique se sent profondément

concernée car un Chapitre Général ne se vit que tous

les six ans et chaque fois il engage l’avenir ; sa pré-

paration est donc capitale. Deux témoignages nous

sont parvenus, tous deux de l’Afrique.

« L’assemblée pré-capitulaire s’est tenue à Bobo-

Dioulasso (Burkina Faso) du 19 au 23 Octobre 2021.

Les 19 confrères qui y ont participé avaient reçu cha-

cun un questionnaire composé de 11 chapitres et de

26 questions. Quatre chapitres principalement ont

été abordés : « la Mission », « Laudato si », 

« l’Evangélisation » et « la Rencontre – Dialogue et

œcuménisme ». Il ressort de cette assemblée que les

De la P.A.O. Province d’Afrique de
l’Ouest (Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Mali,

Mauritanie, Niger, Togo)
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confrères ont pris très au sérieux et tenu compte de la

situation d’insécurité qui prévaut malheureusement

dans la grande majorité des pays de la PAO depuis

trop d’années déjà ce qui ne facilite pas la mission

d’évangélisation. Les déplacements sont rendus diffi-

ciles et dangereux, voire impossibles parfois, ce qui

doit entraîner un redécoupage des Secteurs pour faci-

liter le travail et les déplacements des Délégués pro-

vinciaux, mais aussi l’accompagnement des stagiaires

et le travail évangélique en général. En conséquence,

les médias entre autres doivent être de plus en plus
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La Fraternité est présente dans cinq pays d’Europe,

dans quatre pays d’Afrique, en Inde et aux Etats

Unis d’Amérique où une équipe est en train de naître.

Inutile de dire qu’en tant que Père Blanc qui a long-

temps vécu en Zambie j’avais un petit faible pour la

Fraternité en Afrique. Mais en Europe j’avais pas mal

de responsabilités dont notamment l’accompagne-

ment régulier de l’Equipe Générale, une lettre trimes-

trielle à envoyer à chaque membre de la Fraternité,

des rencontres biannuelles avec les responsables

d’Europe et un accompagnement spirituel de leur

Collège Général. Mais encore une fois, c’est en

Afrique que j’ai éprouvé le plus de bonheur.

J’ai un souvenir très fort au cours d’une participa-

tion à une rencontre en Afrique du Sud entre de nom-

Accompagnement Spirituel des

Veuves Consacrées

" Comment vivre la retraite autrement ! "

breux pays africains où les femmes très nombreuses et

participatives, porteuses de vie et non pas de mort, me

rappelaient celles que j’avais toujours connues pendant

mon temps de mission : pleines d’énergie au travail et

de refus de la violence sous toutes ses formes.

Au Rwanda - où je me suis rendu deux fois - j’ai

rencontré 45 veuves rwandaises et 10 congolaises. Il

m’a même fallu improviser l’animation d’une retraite.

Ah, le problème de la langue ! C’est d’ailleurs là que

j’ai gagné mon surnom très affectueux de « Grande

veuve », mais que de moments de joie profonde ! Je me

suis toujours adressé à elles « en amour et en vérité »,

et c’est cela qu’elles attendaient de moi. C’est ainsi que

je me suis lié d’amitié avec une Veuve Camerounaise,

deuxième responsable de la Fraternité et première

privilégiés : nous avons pris du retard par rapport à

d’autres instituts missionnaires mieux équipés en ce

domaine. L’Assemblée enfin a insisté sur le côté édu-

catif de notre mission : nous devons ouvrir les esprits

et les cœurs à la justice, à la paix et à la sauvegarde de

la création. Enfin et peut-être surtout, nous ne devons

pas hésiter à travailler avec des laïcs qui pourraient,

s’ils le souhaitent, nous être associés. » (Baobab Echo

N°39)

P. Luc Kola et P. Delphin Nyembo

Provincial et son assistant

Surtout ne tournez pas la page en lisant les mots « accompagnement spirituel » !

C’est un confrère, Jacques Amyot d’Inville, qui raconte son mandat qu’il vient de terminer en

tant que « Conseiller spirituel général de la Fraternité des veuves consacrées Notre-Dame de

la Résurrection. » Voyez plutôt comment on peut être missionnaire Père Blanc à la retraite

‘autrement’. 

De la P.A.C. Province d’Afrique Centrale (Burundi, Congo, Rwanda)

« L’Assemblée pré-capitulaire s’est tenue au Centre

Amani de Bukavu regroupant 20 délégués venus de

tous les Secteurs. Ces assises se sont déroulées dans

une ambiance fraternelle, sincère et évangélique, à

partir des mêmes documents et questionnaires

envoyés par Rome à tous les Secteurs de la Société. Il

en ressort l’importance et la place de l’interculturalité

vécue au quotidien qui reste la clef de notre rayonne-

ment missionnaire et l’antidote aux nationalismes

comme au racisme. Nous avons pu malheureusement

expérimenter le troisième jour l’insécurité qui prévaut

partout : toute la nuit un groupe de « maï maï » a atta-

qué la ville de Bukavu avant d’être repoussé, et c’était

chaud. Oui l’insécurité chronique aux frontières de

nos trois pays fait partie intégrante de notre quotidien.

Il est à noter que tout au long de nos échanges et dis-

cussions les encycliques du pape François « Laudato

Si », « Fratelli Tutti » et « La joie de l’Evangile » ont

pris une grande importance dans nos débats. Enfin

face au manque d’agents pastoraux, des Laïcs à

l’esprit missionnaire comme les catéchistes autrefois

seront de plus en plus sollicités en tant que collabora-

teurs sur le terrain. A la fin de l’assemblée la joie d’un

travail bien accompli se lisait sur tous les visages et

c’était bien là la plus belle des récompenses. » (Flash

N°51)

P. Emmanuel Ngona, Provincial 

Oui, le 29ème Chapitre Général peut maintenant se tenir, la préparation partout a été des

meilleures. (La rédaction)

Décisions et action de grâces

Le Chapitre Général en novembre 2021


